
                                                                                     

 
 
 

UNITED NATIONS INDUSTRIAL DEVELOPMENT ORGANIZATION  
Vienna International Centre, P.O. Box 300, 1400 Vienna, Austria 

Tel: (+43-1) 26026-0 · www.unido.org · unido@unido.org 

 

 

 

 

OCCASION 

 

This publication has been made available to the public on the occasion of the 50
th

 anniversary of the 

United Nations Industrial Development Organisation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

DISCLAIMER 

 

This document has been produced without formal United Nations editing. The designations 

employed and the presentation of the material in this document do not imply the expression of any 

opinion whatsoever on the part of the Secretariat of the United Nations Industrial Development 

Organization (UNIDO) concerning the legal status of any country, territory, city or area or of its 

authorities, or concerning the delimitation of its frontiers or boundaries, or its economic system or 

degree of development. Designations such as  “developed”, “industrialized” and “developing” are 

intended for statistical convenience and do not necessarily express a judgment about the stage 

reached by a particular country or area in the development process. Mention of firm names or 

commercial products does not constitute an endorsement by UNIDO. 

 

 

 

FAIR USE POLICY 

 

Any part of this publication may be quoted and referenced for educational and research purposes 

without additional permission from UNIDO. However, those who make use of quoting and 

referencing this publication are requested to follow the Fair Use Policy of giving due credit to 

UNIDO. 

 

 

CONTACT 

 

Please contact publications@unido.org for further information concerning UNIDO publications. 

 

For more information about UNIDO, please visit us at www.unido.org  

mailto:publications@unido.org
http://www.unido.org/


066ÏO- 

Organisation du Nation» Uni« pour la devulopp«mtnt induttrial 

Consultation régionale  sur la promotion 
de la reoherche et des services industriels 

Lagoa (Nigeria),  I5-IS  septembre VjTj 

BESOINS DE L'IHDÜOTRIEÍ' 

par 

E.A. Ooloo* 

Distr. LIMITEE 

ID/'10.204/IO 
2-j août 1975 

FRANÇAIS 
Original : AMOLÁIS 

•   Présidant &t la Ohana Manufacturara Aaaooiation. 
y Ua opinions exprinéai dan« 1« prêtant doouaant ao«i; aalUaé» !*••*•«* 

•I M raflttant pat n4o*aaairaa»nt laa «ma du gaerétariat ')• l'OMBt«  iß 0ttÊÊ$> * v 
doouaant a »a pu fait l'objet d'una adaa au point rédaotionaaUa. 

'   '       'ti 
-    - * -* 'igf y 

e\^}iffAW%, 

id.75-«901 

•«M*» iiiAiiiÉllI 



We regret that some of the pages in the microfiche 

copy of this report may not be up to the   proper 

legibility standards even though the best   possible 

copy was used for preparing the master fiche 



IP      "a.! 
Pa/re 2 

VT 'UT 

O-i r'insisteva   ; anal a  une::  our l'iurta, re  A(,   U.   rec'ierc.e   scientifique et 

industriell* pour  1   —a; s ei. v.-s de d/vel .Pre;!e.v .     .1    e-e .,   1 Afrique ne aera 

vrai .»ri  i nel ¿ pe -da. ^  q-:o   si   1 'o:   o,ploie des  .Kth,des  scie.-ti ' it ue~  pour promouvoir 

uiie  industri--ti.,        issi   rar, 4a rue  penible  Lo  l'omble  Ju couinent.    Fous 

somes neu.-eux   >   — :U:ner rv'avec l'aide de  certainr  cr-^anijnss deo Hâtions Unies, 

de  nombreux i^ itvtn de   re cl .er cl e scient 3 "i^ue et   industrielle  ont   otó créé* dans les 

pays 9.- voie de  J.év3lo?Pe;ie. -  pcv.r r.'.pr. dro à  ce   .eu:.    >>!:. explique pourquoi  ces 

pays accueillent   avec ta. L  de  satisfarti v,  los artiviién de  l'CVWI. 

Pour l'Afrique,  le  progne de  l'CVCTI dans le to.« de  l'industrialisation est 

une véritable Vncdicticn car c'est exactement  le sen re de profanine qui peut l'aider 

à acceder à l'irrf .'per-dance   ¿cononique et ainsi  r.  se  liberei- véri Isolement.    Il esrt 

en effet  ¿videi.t  qx-.e  si   la plupart des pays africains so.it  politiquement  indépendants, 

la na i oriti d'entre eroe sont encore tributaires des pays développas  sur le plan 

économique.    A;.xieux de  remédier '. cet   'tat de  chose  catastro ique, norAre d'entra eux 

ont déjr créé et   créent  encore,  >. U lato,  toutes sortes d'industries sans disposer de. 

données techniques et   économiques n.'ceseaires quant à leur viabilité.    Des exemples 

typiques en sont  fcarniB par aon propre pars où l'on a construit deux conserveries, 

l'une de oanguee  at  l'autre de toaates,  sans avoir determiné au préalable si les fruits 

cultives dans les riions où ces conserveries ont  été croceo pouvaient ítre traités 

ou si les sols convenaient  L la culture des variétés nécessaires. 

Tout ceci pour vous donner une idée des besoins des pays d'Airique dans le domine 

de l'industrie,  du niveau de leurs connaissances en œ qui concerns lu, créatisil 

d'entreprises industrielles, de la contribution que les chercheurs pourraient leur 

apporter et de ce qu'ils attendent d'eux. 

S'ils veulent promouvoir l'industrialisation des pays en voie de développe»»»* 

d'Afrique, les chercheurs de oes paya auront donc bien plus à faire que leur« hoaolofue» 

des pays développes, ne serait-ce que parce que certains pays en voie de développe»»»* 

ne disposent pas du personnel qualifié nécessaire pour établir de» plan« ré»H*t»>» 

d'industrialisation susceptibles d'orienter lew« travaux,    'iris souvent, oertai»» de 

ces pays denanderrt £ des experts étrangère de le» aider à oréer des industries»   Ùê% U 

¡tfiéefsssii •ÉÉSBilÉi 
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arrive fr6qu.rn.nt  que  oes experts ne  prennent pas la peine d'ítudier convenablement 

les condition locale» avant de décider du t:Te d'industrie :   crier.    1 «io  ce-tains 

«s, le. intéressés ne  sont LèI» pas consultée.    Lee experts rócident pour eux et 

créent dee usines qui devront inporter de  lem- pays tomen  lee naciôres premieres dont 

elles auront besoin pour fonctionner. 

Il faut donc que  les chercheurs participent i l'élaboration des plan, d'indus- 

trialisation ¿u go usarne ment faut e de quoi ils les connaîtront ml et leurs travaux ne 

donneront pas les résultats attendus.     Cette idée peut  sembler bonne »vis il est à 

craindra que les fonctimnairo» compétents voient cela d'un mauvais oeil si l'on pouvait 

toutefois trouver le moyer de faire participer les chercheurs, notamment  ceux qui 

travaillent dans l'industrie, à la planification économique et industrielle à l'échelon 

1. plu. élevé, on éviterait d'établir des plana d'industrialisation irréalistes qui 

obligent à puiser dann nos maigres réserves de devise a. 

L'industrie est indispensable dan. tous les pays, qu'ils soient développés ou en 

•ie de développement et lorsqu'on établit des plans de développement industriel il 

codent de donner 1» priorité aux secteurs qui sati.font les besoins esoentiel. de 

f à »avoir l'alimentation, le logement et l'haMlleneat; viennent ensuite le» 

industrie» dont la r-roduction est destinée en grande partie à l'exportation et enfin 

celles proa«i«urt des articles de luxe.    L'industrie est néo*ssaire non seulement pour 

satisfaire 1M besoins matériel» de l'hosm mais aussi pour lui permettre d'exercer 

sa créativité et c'est ainsi que la science a donné naissance à la recherche soient if i<m«. 

Do instinct pousse l'Uoos* à améliorer continuellement ses conditions de vie et oet 

inetinert s» développe grâce al'éducation.   A l'origine, l'ho»» se nourrissait de 

feuaies, 4« legume, et de fruits oras, «aif par 1» ««"• 1» découverte du feu lui a 
perai, de fait« «ni*» U* lé*»»,   tes hatte» « branohaf»» oat été remplacée» par des 
construction en pis« dot«4. Vm toit amélioré fait de feuille, ou d'herbe t«adi. <y 
les peaux ont raapîaeé' le» feuille» dans l'h»MUe»*»t.   Cet instinct s'est *oonas*wrt 

développa gito» à l*4<hw»U<» et noua powon» maintenant sang»? *•« aliment» •« oao»ewa, 
habiter dan« des gratte-citls et nous haWllar »V»o la» ti»»u» fabriques dans nos 
u* ne».   Toot oeU e«t U fruit *» «•**• «reativtU ou de oe que j •»pp.llarai la 

soieno», , 

:;'/•(     •:*'' "JC '¡•ytg:.•-     >, 

.,   f 

'•.    «<• .-'•i '.;ï\. 
• 1/. - f,    '...      »-      I* 
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Couine   ;<J  1'.-•.:   '. Ut,   1'i.,di-..<:trie   .«vît  uro  importance  capitals,  voire vital*, 

peur 1'er;onoro o .i'-.:.. pa  3,   co .¿M expliaue on  partie le p:.ó,,or;r.>o de la colonisation 

et   la  crise   :   \,er.     <     -. 1-•  r.otvellc uc .•.J   un exe-iplo   typique   •.•. ua est  fourni par le 

ein: in   'wliti-u;.  e.    ...r- "i^> .h.  ¡,uu.    L ' i :v' ie;ria  est   ;•  ceesaire  pour satisfaire  leB 

be s 01   .;   !"   • •;: ; >•!•;! .1- .    .-,     1 - >     .>-,r¡::r L\u   travail  et   constitue "   '•  source de revenu 

ici.it   ¡uiur  ]o;j ,-•' ."o¡   er.ie...:,  iO'e  p..u.- lea  particuliers,. 

L-rsru'.^. euviaa.--»  do   nver une  ^ iducurie,   il  faut   'luriier trois peints principaux. 

Le  premer :i   ,ra:t  a-.;   uro   ,.     > [-air, produitF  la popvUtia, a-t-elle besoin et en 

quelles ¡¡«¡u;^.    Tl  co.-vient ersuiio de .,, ter.-i-ie^ comment   eatie.Tair-e ces besoins 

et  et qu'il  :à.v.\  pour -   ;.;irverir,    .want  de  ne Mettre "   l'oeuvre,  on doit  obtenir une 

rúpense ;   .. -utes   -es nieaxio^ ot  í   oeue  fi:-,   on  ^a:t   rc  inj«  lea  spécialistes appellent 

imo  otude r3e   'aija u lvL J-.     Une  Ielle  ¿tude n'est  pas toujours enivrement  satisfaisant* 

•nais elle   "our ut .'.0:1  j.ulicati- G pr-cieufses.     21e per.net  en effet de connaître avec 

precision  la taille ou ¡.arc...',  le ¡-iopta.it  -loo capitaux nécessaires pour les immobili- 

sations et   U  fo-cr, de  roulement,  le non ire de personnes dont  f\- aura besoin pour le 

projet et  lour ni ve au <!e qualification,  les ratières pnsrmres disponibles,  etc.    S'il 

s'agit C'uno  fabrique <to  produits alimentaire 3 ou bien d'une entreprise polluant« ou 

particuli:renient bru.tinte,   son emplacement devra 3tre oboioi avec soin.    Ainai,  le* 

fabriques da produits alimentaires doivent être irplantóes dans les régions où alla« 

pourront  s'approvisionner x-acilene.it e.i produits agricoles. 

Cor«ne je l'ai dé jr. dit,  il e  . arrivé que lee gouvernement a 00m» le« particulier* 

créent des entrepr: íes sana suivre la proc  bure appropriée, 1 le la question eat de 

savoir s'il est facile aujourd'hui de remédier h cette situation.    La réalisation d'une 

étude de faisabilité ¿tant  longue at coCieuse, de nombreux áfrloaina trouvent qua catta 

méthode est difficile Ò appliquer.    Les organismes spécialisés »tient parfois huit 

mois à établir de telles études et se font payer jusqu'à cinq cedis de l'heure.    Cala 

est particulièrement frustrant et fait que les personnes oonceraées sa déeirrt ¿ressent 

des projets car après un lape de tempe aussi long le prix des mohínas a augnante ft 

les capitaux réunis out été consacrés à autre chose.    J'ai lu avec satisfaction *«"- 

le rapport de la récente réunion d'Accra qtîe les études de faisabilité figurent panai 

leo activités que l'on peut associer à la recherche.    La création d'une industria pos« 

un grand nombre d'autres problèmes complexes.    Pour qu'une entreprise soit effioao* et 

qu'elle fonctionne bien, «lie doit comporter trois grands départements î adtûiniatration, 
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comptabilité et  products ;.    T)aii3 les crardes sooiétc.a,  ces dr'partene:.í,a  ont  i\ leur 

tete un technicien qualifié et  orpr'ri/ienté et  cLaour:  d'eu;: est à con tour subdivisé 

en  services tscíüiiqvoG.    Ainai,   le de part e nei!;  de  1 ' «daini ntratioi.  peut   comporter des 

cervices comae re i au;; et des services de  relations publiques et de publicité  et celui 

de  la production des cervices specialises dai 13 la océanique  ou Ion  ••"•tudes  te cliniques, 

la fabrication et  la nise au pc4nt des produits et  parf'oisf  un Libératoire  chargé des 

analyses, des re cl ¡orche .3, de l'esnai   de.   nrenuit : finii-,   -t.,    .' •   ~ui    p£»rsu.Ki-' cur-.l 

plupart d'entre vous connaiosent  bien  lee pivbKmes  couplexeo ponce  par la  création d'une 

industrie.    Les procree scientifiques  ont c:é à ce  poii-i,  importarci,3 et  ils  sort de nos 

jours si rapides que las Industriels doivent  se tenir consta:,ine:it en  éveil.    Cost  la 

raison pour laquelle les produits mar.ufacturcs des pays an veie de développement  ont 

du mal à s'imposer.    La production doit bénéficier du concours de la recherche 

industrielle et scientifique.    C'est une nécessité à ce point vitale que nombre de 

grandes entreprises se sont dotées de services de rwchercLe bien équipés.    Des entreprises 

fabriquant des produits sinilaires s'associent quelquefois pour créer dep centres de 

recherei» communu. 

les réoents voyages au Japon, en CMne, en Amérique, au îioyauioe-Uni et dans d'autres 

pays d'Buropo ainsi qu'en Inde m'ont  oonvaincu que l'Afrique comptera bientôt paresi les 

géants ooonotaiques.    Quand on songe AU Japon a\ec ses maigres ressources naturelles et 

sa forte population, on ne voit pas pourquoi l'Afrique resterait pauvre.    Pendant 

oonbien de teape encore l'Afrique servira-t-elle de dépotoir pour les produits fabriqués 

dans les pays développés ?   G'est vous scientifiques, fonctionnaires et industriel« 

africains qui ttes le aieux placea pour répondre à eatte question.    Les gouvernements 

afrioains ont oooprlg la necessita da créer das industries et ils exhortent leurs 

ressortissants & prendre en nain les destinóos de l'économie de leur pays *t & s'eaparer 

de sas seoteurs olés en se ralliant à 1* cause de l'industrialisation. 

On peut toutefois se desander s'ils connaissant vraiment les moyens dont leurs 

ressorHimats ont besoia pour y parvenir.   J« puis vous répondre par l'affirmative oar 

noafcre 4» pays d'Afrique eut beaucoup limiti dans 1* création d'instituts de reobarohe. 

Los plan* éooBoadques et induitrtels qu'ils out établis prouvant également qu'ils 

a'efforçant d'asar leur politique sur l'industrlalîemtion.   Consolent e de leurs insuf- 

fisances, la plupart d;entr» «tac f«** *pptl à dai exports de* pays développa«.   J'ai 

constaté «u llama* 1* rapport de la Wêmâïm 0©isuìifc*4v* sur la raohareho lndustrlalle 

"St 

V..A-*íí- •*•-v  u.'i'-^.'jï'^v-às^T'*- Ai-öf'-^efi;^. - .mum 
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cm   j'eet   ,.e;,ue  e- ,rj.r>r !  7   ,   que  les  pm, ;ra: .ne«   io   '-orlerete i: idu3w rielle  ótablii 

par  j'^'IFT et   ii';u!.r'.'•   orrai . 

appropri "s   'a  l'i  d   j^f  e,    .a. 

B!cr tie me,.;   nt r: rio .e'...  a r 

leurs propret  o'- ;e¡u ih¡:   ^;.   ti ivaillort 

assureront   u:   (O'-tii;:.  ^rcM^e   tauC   le 

•i r.i.'ilairer  ruerno; •.  presque t   IB  les domainea 

•-. "uertici- io,   'o ce.'.•••-.ir ni   1 ?E instituts de rechercha 

acuii;   îix'-::.    îr" • souvent,   lea càercueura se firent 

>ìen projet-,  cu  ."•  das  produits qui   leur 

ilieux u:i: vfcrnitairof) ou qui  lea   ferent 

connaître.     J'er-ti .0 p. .ar ¡,ia par1;   ¡ue  peur cp;'ur prr'TT.XTXXî de  recherche  emit vérita- 

blenent   utile •'   1':ndiu:ir:e e     lonne   le'j   rô::v.?tats attendue,   :1 doit  viser avant tout 

à  aider  lec ertrepr* ae-   cxiuarte; >. accroître   leur e Vicacitó et *. fabriquer des 

produits  .-'a ¿Tande quai i*...    Tl   t'aiu  p'ur cela que 1er.  chercheurn et   les   industriels 

s'e.rtender.t  et  coop rent,   ce cui   /¡'est   pan le   cas '   1 M eure  actuelle. 

Lorsque les   cl e rei e ur s ori,   ju,.'  sat i:;"aisam  lo   forci i amènent d'une   industrie 

ils doivent  r.^rmal eren;,   er'.reprendre des  recherches an vue de  nett re au point des 

produits  ra: uve aux.    Toutefois,   p ur pouvoir dire que  leur:, travaux peuvent   être utilisés 

avec suce  a dan-i  l'incluetrie,  .UT doivent attendre que  lers risultata obtenus aient été 

soumis à do  nonñreux essais ef: ertu-Io à  l'aide du nattriel voulu dans une   industrie 

existante  et que  le calcul dea coCLs de  production ait  non.r' que l'op¿ration était 

rentable.     Lee instituts de re cl e relie publient  souvent   lee résultats de  leurs travaux 

comme s'iln pouvaient être utilises poux une operation rentable si bien que de nombreux 

gouvernenents accusent  les industriels de ne pat en tirer parti.    On voit  donc qu'il 

est nécessaire que des relations cordiales s'instaurent entre les chercheurs et ]•• 

industriels qui ont beraoir les uns des autroa pour obtenir de bone résultat«. 

Je souhaiterais à présent attirer votre attention sur la question de la aise a« 

point de produits destinés spécialement  à l'exportation.    Un jrand noabra d« nos 

industriee utilisent les raSmeo procédés que les entreprises des pays développes Bal« 

tres souvent leurs produits finis sont de ¡noinB bonne qualité que dans oes derniers 

du fait de la composition des mat i ores premieres qu'elles utilisent.    Caoi tendrait à 

prouver que pour que l'industrie africaine s'impose sur les raarcJiés aondiaux il ¿kpt 

qu'elle nette au point des produits spéciaux qui, s'ils sont aoceptés, m M haïutsrflttl 

à aucune concurrence.    Toutefois,  il faut que nos ingénieur« constralaaBt las iMlMnti 

nécessaires pour le traitement des produits alimentaires suivant Isa méthodes tradi- 

tionnelles.    Je sais par expérience que la plupart de nos soupe» notannent d'arac&Ubt 

ou de palme ainsi que nos ragoûts pourraient se vendre aussi bies que la» preduitt 

,i'.r>* 
*     ,1   ï.*4ï    -?«-*..   r • arfara"* 
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analogues fabriqués er-  lude rt   lane  1'autres pays d'Asie.    Je déplore  tris souvent  la 

lenteur avec laquelle nos chercheurs  travaillent .    Ainsi,  ila devraient  déjà avoir mis 

au point dee uachi::cs pour piler le   .""u fu et  une  nei Heure nót' ode pour griller le gari, 

l'une dea denróes le« noinn oli reu et  len p'us populaires en .brique de  l'Ouest. 

Qn vo;>ant  la tris+i situation ¿ar.c laqvelle  ee trouvent  loo induotriels africains, 

on peut dire que si  rien ne change  ils n 'accéderorc  jar.iais aux positions dominantes et 

let nouveaux venus n'oseront  pas tenter l'aventure.    Les principaux outils dont  ile ont 

besoin pour accader aux pooten de coiœaando de l'économie sont dec capitaux et dee 

connaissances techniques suffisants.     La situation telle qu'elle se présente actuellement 

dans de noabreuses ertrepriseu locales est décevante et décourageante.    Tres souvent, 

leurs directeurs généraux sont en rafloe temps chefs de tous les départ e ment s.    Dn d'autres 

tercies,  ils sont k la fois directeurs de la production,  comptables,  chercheur«, 

messagers, chefs du service dee adiate et des ventes, etc.    Pour alourdir encore un peu 

plus leur eaploi du tenps, les services ministériels, faute de coordination, déversent 

sur eux un flot de formulaires de renseignements concernant la production et les besoins 

de leur entreprise. 

Le Japon était autrefois un paj's en vole de développement, mais grâce à une plani- 

fication adéquate et à l'application d'une politique axée sur les export at iurs, il est 

devenu un géant économique.    Si l'on en ¿uge par sa politique économique et industrielle, 

l'Inde suit les traces du Japon,   Les gouvernements de ces deux pays comme la plupart 

de oeux #«• pays développé« considèrent les problèmes industriels comme des "problèmes 

nationaux*.   Ils ne s« v»ontewUnt pas d'étalir des plans saun prennent les maures 

d'enoewafBsjWït nécessaires.   Bans leurs budgets, ils accordent une plaœ importante 

aux insftit-ats 4e reoherohé, aux ©entres de formation pour le personnel de oertaines 

industries «t «toe moires de M wies« eoatauns chargés d'aider 1M entreprises looales. 

En Inde, tout national possédant lese^alifioatione requises pour diriger une entreprise 

paúl s'adreMcr à m eervioe spécial qui lui fournira da« étale* de faisabilité et ubile« 

an fonction ê&m reewmroes naturelles du pavs.   S'il dioide de créer une entreprise, il 

remplit te» doouffrew-fca n4o&se»«ìre«3 at est omrvpñ à uno baní*uc indùstria.!le oui lui fournira 

leu ftmâf âm$ tt ,a %$so|m iwic i» $ì$%0%>ì,M ~l*M*1>*-  Àpras o».",..,.r M m nad dans un 

cerrin* df, ir» l^t&ì.'^IA««^ i^$j^ J^m0^-pàw jpsmx uno 'Mwiaruifto ñwmt-¿!\t¡&e». 

\"»&MW* »t «a %\û k«m^%m:m$^J9-mm4 #,aw m «Taet-An-« inftutrt^el crmvwiolemoat 

..ri*- .        J *-:*' *:   •'
%ç

''>A   . -jftA-Kf,.- 
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<1» -     ?'• i>.ii   1,-.     ..... Ì i< ~  >'.,•:' v .iv,   core ".- U i-.r 

fait   le  iMiT.r pou" c ;uo   Ì 'ui^o " • 'i-.' -¡o   r o: '. ut i 1 i 

n> ur que   Les  cap^t-vx -, ' a  i  0.,-T- Ir        3    "     V T - e., 

i'-'^titr: '¡¿.-t e'iiví. ir1,enti' .»'?r,t 

r. 6<'~,noci.r' s, l' .). Lr ,•.<•"•""". 

ü'C  e: orre "it »• ne.-1  et avec profit et 

F^ur quo  le     o"tren;"sei;  in-.aVr- puinjor     ;ur." vre rane la l'Ite  Cco-onique actuelle 

il  faut  que  1er   ^ruvorre .'eu1 a africa:--,  lov.r accorde.:*   dap  ecu." it io;-G de  faveur.     Pendant 

àr annee-,   1er,   ; r^'Ttv il.-   -'rr ou-     'o' t,  pu,   .a"'.e  .¡e   capi '.aux,   utiliser leurs licences 

pour i :po. ter lei "air.en  pr?r,i   res; d >'•-.;••.   il;   avai?.r»   besn...    Ce" te question a été 

c-tudi'e  par 'a 0 a'1 a    ?.. u'a-turers .icsociati    • et   il  ;- a r   peine  un ar un  système spécial 

de ,-;ara:it:e a •.'.te   . •: s au  p<::"-'   or verri duqi't 1  tcut  fabri cart  local qui  présente à sa 

banque  une  licence d ': riportatici,   ur  certificat  d'acquittement des  impôts,  un bilan 

et une  lettre    e  la G "A -.tteotart qxi'il est ¡aembre de  l'association se voit accorder 

une lettre de  crédit  earn avoir rier  \ payer.    Lorsquo  les uarcliandises sont  livree» 

il doit  payer 2j *' de  leur prrx tctal,  droits de douane  compris,  et  le reste en six mois 

à 10 \-j d'intérêts.    Cent  1    un exenple typique du xraiteiaent de faveur à laquelle j'ai 

fait allusion.    yïi  Inde,  la ici  \.itei\ xt aux er^repr:1 -es textiles de produire des tissus 

ou des ir,;pri v'n qui   3011t  encore  fabriqué« artisanalement  alors qu'en Afrique,  lee usines 

textiles étrange res produisent dec tissus et des inpriaòa dont  les modèles ont  été mie 

au point  par ros ancêtres. 

Les gouvernement1 africains doivent pratique! la discriminâtiOî; et  la protection 

pour encourager les industriels locaux.    Avf.it de conclure, je voudrai« engager lei 

autres pays africai 3 à crôer des associaci r:is de fabricants.    Les avie donnée par 

celle du Ghana ont  été tros utiles à ses membres et au gouvernement.    Je propose que 

l'ONUDI se penche sur ce problème et étudie coraaent les industriel« africains pourraient 

se groupar.    Cela favorisera en 01  r« la coopération en natière de planification et 

permettra d'éviter les doublée emplois oar si l'on ne remédie pas à ees dernier«, le« 

échanges entre lea pays d'Afrique en seront affectés. 

Je voudrais en conclusion insister sur le fait que c 'est au tour de l'Afrique à» 

se lancer dans la competition économique.    Cette competition dolt ttre disputi« par i«e 

Africains eux-mfraes.    L'équipe africaine devrait ttre formée de« gouvernements, de« 

scientifiques, de« ingénieurs, des industriels et des hommes d'affairée cans oublier 
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Ion organismes den ïïations l'nian.    Claciu- de  ces jroupep. e. \LI r*31o capitai à   jcuer et 

chacun de leurs membres est auno:   important qu'ui; autre et   loit 8tre traité conrne tei. 

Bous devono adiaettro cette variti qva pot<r   , le chacun de ce'     roupe3 s'acquitte effica— 

oeaent de sa tâche et  joue Is rftlo qui  lui  revient  il a "besoi:   du concours des autrec. 

Dans cette  compétition,  les gouveniooei.ts  feront fonction de  capitaines et  les organismes 

des Mations Unies de coordonnât eurr,.    Cec or ^anisivcs doivent  s'e Torcer de réunir aussi 

souvent que possible les reubren do l'équipe  jusqu'à ce qu'ils puissent voler de leurs 

propres ailos,    'ïi nous appliquons un tel plan d'action et  al  capo ne:.ibre de l'équipe 

joue son rôle honn§teoent et  avec le dévouement et l'é^er^ie ,T>.öSBaires et s'il fait 

preuve de persévóranoe dans l'adversité,  l'Afrique, erôce ¿. l'industrie, ne tardera 

pas à gagner 1« pari économique. 
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